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DE  LA  FORMULE 

Translata  de  sordentibus  locis 

TROUVÉE  SUR  DES  MONUMENTS  DE  CHERCHEL 


Dans  les  fouilles  de  Cherchel  que  dirigent  M.  Waille,  professeur 
à l’École  des  lettres  d’Alger,  et  M.  le  capitaine  Boutron  Damazy, 
on  a mis  à jour  un  certain  nombre  de  monuments  portant,  en 
caractères  de  très  basse  époque,  la  formule  singulière  : translata 
de  sordentibus  locis  i. 

Que  signifie  cette  formule?  Quels  sont  ces  sordentia  local 
M.  J.  Schmidt,  dans  YEphemerîs  epicj .,  se  contente  de  renvoyer 
à deux  inscriptions  du  Corpus  inscriptionum , VIII,  1648  et  5290. 
Le  premier  de  ces  textes  rappelle  que  la  statue  de  G.  Cassius 
Capito,  qui  a racheté  de  ses  deniers  l’impôt  de  l’annone  pesant 
sans  doute  sur  Sicca  Veneria,  a été  déplacée  en  vertu  d’un  décret 
des  décurions;  le  second  dit  qu’une  Fortune  victorieuse  a été,  à 
Calama,  transportée  ex  infrequenti  et  incul to  loco  in  ist.a  se  de 
sous  le  proconsulat  d’Aurélius  Aristobulus  (294-295). 

En  somme,  ces  rapprochements  nous  apprennent  peu  de  chose. 
Pour  moi,  je  crois  que  les  sordentia  loca  de  Cherchel  sont  les 
temples  païens,  et  que  les  objets  transportés,  qui  paraissent  avoir 
tous  un  caractère  religieux,  ont  été  déposés  au  lieu  où  on  les  a 
trouvés  après  la  désaffectation  définitive  qui  eut  lieu  sous  Ilono- 
rius  et  Arcadius. 

On  sait  que  le  triomphe  du  christianisme  et  la  suppression  de 
tout  ce  qui  se  rattachait  au  culte  païen  ne  se  fit  pas  sans  rencon- 
trer de  vives  résistances.  La  longue  série  de  constitutions  impé- 
riales que  nous  offre  le  Gode  Théodosien  (liv.  XVI,  tit.  10)  en  est 
la  meilleure  preuve.  A la  fin  du  règne  de  Théodose,  c’est-à-dire 

1.  Cf.  Waille,  Comptes  rendus  de  l' Acad,  des  inscr.  et  belles-lettres , 1887, 
p.  54  ; Ephemeris  epigr.,  VU,  510-511. 
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quatre-vingts  ans  après  l’édit  de  Milan,  les  partisans  de  l’ancien 
culte  étaient  encore  nombreux  et  influents.  On  les  trouvait  dans 
les  postes  les  plus  élevés  de  l’administration. 

Je  n’en  veux  citer  d’autres  exemples 1 que  deux  constitutions  de 
Théodose  le  Grand  de  391 , édictant  des  peines  contre  les  apostats 
et  abolissant  le  culte  des  dieux  proscrits  : elles  sont  adressées, 
l’une  à Albin,  préfet  de  la  ville,  l’autre  à Flavien,  préfet  du  pré- 
toire, sous  le  consulat  de  Symmaque,  tous  les  trois  païens  de 
distinction 2.  Beaucoup  de  gouverneurs  de  province  était  vrai- 
semblablement dans  le  même  cas.  On  conçoit,  dès  lors,  que  ces 
fonctionnaires  devaient  apporter  peu  de  zèle  à l’éxécution  des 
ordonnances  impériales.  Quant  à ceux  qui,  étant  chrétiens,  se 
trouvaient  plus  disposés  à obéir,  ils  se  heurtaient  aux  résistances 
de  la  foule  qui,  malgré  tout,  restait  en  beaucoup  d'endroits  fort 
attachée  au  culte  de  ses  pères.  Les  historiens  ont  gardé  le 
souvenir  de  scènes  sanglantes  qui  accompagnèrent  fréquemment 
le  renversement  des  statues,  la  fermeture  ou  la  démolition  des 
temples.  De  là  les  ordres  réitérés  destinés  à stimuler  le  zèle 
des  uns,  les  demi-mesures  pour  ménager  les  susceptibilités  des 
autres. 

Nous  devons  convenir  que  certaines  de  ces  susceptibilités 
étaient  fort  légitimes  et  s’appuyaient  sur  de  louables  sentiments. 
Il  est  évident  qu’on  ne  pouvait  tout  faire  disparaître  : c’eût  été 
abolir  l’histoire  même  de  Rome  où  les  empereurs  eux-mêmes 
étaient  considérés  comme  participant  de  la  nature  divine  et  rece- 
vaient un  culte.  C’eût  été  aussi  condamner  à la  destruction  de 
précieuses  œuvres  d’art. 

Aussi  les  constitutions  impériales  faisaient-elles  des  distinc- 
tions qui,  parfois,  dans  la  pratique,  devaient  être  embarrassantes, 
mais  qui,  en  principe,  se  ramenaient  à ces  deux  points  essentiels  : 
détruire  ce  qui  a un  caractère  purement  religieux  ; conserver  le 
reste  comme  œuvre  d’art  ou  comme  souvenir  historique,  mais 
en  le  dégageant  de  tout  ce  qui  rappelait  l’ancien  culte.  C’est  ainsi 

1.  Cf.  sur  ce  point  l’ Histoire  des  Romains  de  M.  Duruy,  tome  VII  passim  et 
principalement  p.  64-74,  462-474,  493-495  (édit,  in-4  illustrée). 

2.  L.  4 C.  Th.,  xvi,  7,  et  1.  10,  xvi,  10. 
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que  de  nos  jours  on  voit  encore  les  emblèmes  et  les  monuments 
d’un  gouvernement  déchu  trouver  un  refuge  inviolable  dans  nos 
musées. 

J’ai  prononcé  le  mot  de  musée.  Je  serais  porté  à croire  qu’à 
Cherchel  nous  sommes  en  présence  d’un  dépôt  de  ce  genre1  et 
que  la  formule  gravée  sur  le  socle  des  monuments  signalés  a 
précisément  pour  objet  d’indiquer  à quel  titre  ils  ont  été  con- 
servés. 

Je  pourrais  donner  de  nombreuses  citations  à l’appui.  Mais 
ceci  n’est  qu’une  simple  note,  aussi  n’invoquerai-je  que  deux 
textes  relatifs  à l’Afrique  et  qui  sont  tellement  précis  qu’ils  me 
paraissent  donner  la  date  exacte  de  notre  formule. 

Le  premier  est  un  canon  du  cinquième  concile  de  Carthage 
tenu  en  399,  comme  l’a  démontré  Godefroy  dans  son  Commen- 
taire sur  la  loi  17  au  titre  de  paganis  (Code  Théod.  xvi,  10)  : Ins- 
tant etiam  aliae  nécessitâtes  a religiosis  imperatoribus postulandae  : 
ut  reliquias  idolorum  per  omnem  Africamjubeantpoenitus  ampu - 
tari;  nam  plerique  in  logis  maritimis  atque  possessionibus  diversis , 
o.dhuc  erroris  illius  iniquitas  viget , ut  praecipiantur  et  ipsa  deleri. 
Et  templa  eorum  quae  in  agris  vel  in  locis  abditis  constituta  nullo 
ornamento  sunt,  jubeantur  omnino  destrui.  On  remarquera,  d’une 
part,  que  Cherchel  est  précisément  une  ville  maritime,  et  d’un 
autre  côté,  que  les  Pères  du  concile  distinguent  les  choses  qui 
servent  à l’ornementation. 

Quelques  mois  après,  le  3 (ou  mieux  le  13)  des  kalendes  de 
septembre  de  cette  même  année  399,  Honorius  adressait  la  cons* 
titution  suivante  à Apollodore,  proconsul  d’Afrique  2.  Je  la  donne 
en  entier;  on  verra  qu’elle  répond  point  par  point  à la  pétition 
des  évêques  : 

Aedes  inlicitis  rebus  vacuas,  nostrorum  beneficio  sanctionum , 
ne  quis  conetur  evertere.  Decernimus  enim  ut  aedificiorum  qui- 
dem  integer  sit  status . Si  quis  vero  sacrificio  fuerit  deprehensus , 
in  eum  legibus  vindicetur;  Depositis  sub  officio  idolis,  discepta- 

1.  C’est  sur  ce  même  emplacement,  m’assure-t-on,  qu’ont  été  découvertes 
presque  toutes  les  statues  antiques  de  Cherchel. 

2.  L.  18  C.  Th.,  de  paganis,  xvi,  10. 
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tione  habita , quibus  etiam  nunc  patnerit  cultam  vanae  supersti- 
tionis  impendi . 

Ainsi,  comme  nous  l’avons  annoncé  plus  haut,  on  défend  de 
démolir  les  temples,  qui  seront  seulement  dépouillés  de  leur 
contenu,  et  l’on  punira  ceux  qui  seront  surpris  s’y  livrant  à des 
pratiques  religieuses.  Quant  aux  objets  offrant  un  caractère  reli- 
gieux (idola),  on  les  soumettra  à un  examen.  Ceux  qui  seront 
encore  l’objet  d’un  culte  seront  déposés  sub  officio . Ii  y a donc 
une  distinction  à faire  entre  ceux  que  frappent  la  constitution 
et  ceux  qu’elle  épargne. 

On  devine  facilement  le  reste  : le  gouverneur  de  la  Maurétanie 
Césarienne  a fait  son  choix  plus  ou  moins  scrupuleusement, 
suivant  qu’il  était  païen  ou  chrétien.  Il  a laissé  en  place  les 
statues  auxquelles  on  ne  rendait  pas  de  culte;  il  a mis  les  autres 
sous  sa  garde  en  y attachant  l’étiquette  translata  de  sordentibus 
locis  afin  peut-être  qu’on  ne  soupçonnât  pas  ses  intentions.  C’est 
sans  doute  ce  magasin  ou  plutôt  ce  musée  que  MM.  Waille  et 
Boutron  Damazy  ont  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir. 

Deux  observations  en  terminant. 

Je  n’ai  trouvé  nulle  part  la  formule  sordentia  loca  pour  dési- 
gner les  lieux  consacrés  au  culte  païen.  Mon  examen,  je  l’avoue, 
a été  assez  superficiel.  Mais  le  Code  Théodosien  offre  des  expres- 
sions équivalentes:  la  loi  H au  titre  de  paganis  appelle  les 
temples  pollata  loca , la  loi  19  funestiora  loca . 

En  outre,  ces  mots  deposita  sub  officio  de  la  constitution 
précitée  d’Honorius  ont  donné  lieu,  suivant  moi,  à une  erreur 
d’interprétation  que  la  découverte  de  Cherchel  est  peut-être  de 
nature  à faire  disparaître.  Godefroy  entend  ces  expressions 
comme  un  arrêt  de  destruction  pour  les  idoles  : depositis  id  est 
eversis,  dit-il.  Mais  cette  traduction  s’écarte  singulièrement  du 
sens  naturel  des  mots.  Il  me  paraît  plus  juste  d’entendre  la  pres- 
cription en  ce  sens  que  les  idoles  seront  mises  sous  bonne  garde 
ou,  si  Ton  aime  mieux,  sous  séquestre. 


3 juin  1888. 


C.  Pallu  de  Lessert. 
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